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Fiche d’information sur la remise volontaire à l’Afrique du Sud de trois biens 
culturels ethnographiques de la collection du Musée d’Ethnographie de  
Neuchâtel 
 

Le 28 octobre 2025, la Ville de Neuchâtel a remis à l’Afrique du Sud et à des membres de la famille 

royale Nkuna trois objets de la collection de son musée d’ethnographie (MEN) dans le cadre d’une 

cérémonie. Il s’agit d’une remise volontaire de biens culturels de la part de la Ville de Neuchâtel.  

 

Origine des objets 

Les trois objets issus de la famille royale Nkuna sud-africaine, ont été ramenés en Suisse par Henri-

Alexandre Junod (1863-1934), missionnaire protestant originaire du canton de Neuchâtel, posté en 

Afrique du Sud de 1889 à 1921. Le Neuchâtelois avait acheté à la famille Nkuna plusieurs objets utilisés 

lors de cérémonies rituelles, spirituelles ou thérapeutiques. Selon les recherches du MEN, rien n’indique 

que Junod se soit approprié ces biens de manière douteuse. Les archives historiques à disposition 

évoquent au contraire une relation d'admiration pour la famille royale. Junod mentionne également dans 

ses comptes l'achat d'une pièce auprès de la veuve du Prince. Junod a vendu ces pièces – parmi 

d’autres – au MEN entre 1899 et 1911 pour une somme symbolique. 

 

Une remise qui marque le début d’une collaboration culturelle 

En 2016, des descendants de la famille royale Nkuna se sont adressés au musée afin de demander le 

retour des trois objets, qui font partie de leur héritage spirituel. Parmi ces objets se trouve notamment 

un panier contenant un jeu d’osselets divinatoires. Le musée s’est montré immédiatement disposé à 

entamer le dialogue sur les modalités de remise. Il y a d’ailleurs vu l’occasion de développer un projet 

commun plus vaste, celui de nouer des liens avec la communauté d’origine des biens restitués. Il s’agit 

avant tout d’établir une collaboration culturelle, une « éthique relationnelle », qui pourra également ser-

vir de base à de futures coopérations et à des échanges de connaissances entre le musée et les insti-

tutions sud-africaines. Le processus a été accompagné par l’Office fédéral de la culture (OFC), qui 

accorde une grande importance à l’aspect symbolique de la remise, à la reconnaissance du respect 

mutuel et au dialogue.  

 

 

L’Office fédéral de la culture (OFC) soutient les particuliers et les institutions de Suisse qui souhaitent 

retourner, de leur propre initiative, des biens culturels aux pays d’origine intéressés. L’OFC fait alors 

office d’intermédiaire. Il établit le contact avec les représentations étrangères et accompagne le proces-

sus jusqu’à la remise des objets. Cet engagement souligne la volonté de la Confédération de contribuer 

à la préservation du patrimoine culturel de l’humanité. 

 

Des informations générales sont disponibles sur le site de l’OFC : www.bak.admin.ch/kgt 
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Objets  

Ces objets sont des biens culturels ethnographiques d’une grande importance symbolique, culturelle 

et spirituelle pour la population concernée, mais d’une faible valeur monétaire.  

Canne en bois sculpté dont le pommeau représente une tête humaine  

La canne est surmontée d’une tête coiffée d’une couronne ronde. Collection d’Henri Junod (1911) 

« n° 43. Ancienne canne du régent Nkouna Mankhélou datant d’au moins 1850 (art indigène avant 

l’influence européenne) ». 

 

 

« Panier de divination »  

Jeu d’osselets composé de trente pièces numérotées (osselets et coquillages) et d’un panier tressé 

dont le couvercle est traversé par une ficelle qui sert de poignée. Selon Henri Junod, les osselets 

divinatoires étaient appelés boula, ce qui signifie « révélation », et surnommés nhlolo. Ce type de 

panier est principalement utilisé par les « magiciens » pour conserver médicaments et osselets. 

  

 

Amulette « astragale de bœuf »  

L’astragale (ou talus) de bœuf est un os de forme cubique provenant de la patte de l’animal, parfois 
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utilisé comme osselet dans les jeux de hasard ou dans certains paniers de divination. Selon Junod, 

cette pièce représente l’un des quatre bovins sacrifiés après une bataille. Il faisait partie de la collec-

tion d’objets sacrés du prince Mankhélou Shilubane. Sur l’étiquette originale de Junod on peut lire : 

« Astragale d’un des quatre bœufs donnés par Sikororo à Igol à titre d’amende de guerre (pendant 

la guerre des Boers) ». Cet osselet a été conservé par Mankhélou comme amulette sur son gandjelo, 

l’autel du village où les Tsongas – une population vivant principalement dans la province de Limpopo, 

en Afrique du Sud – déposent leurs offrandes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

  


